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Le Prince, par Ordonnance du 8 août 1903, 
a nommé dans l'Ordre de Saint-Charles : 

Grands-Croix : S. Exc. le Comte de San 
Bernardo, Ministre d'Etat d'Espagne ; 

Et S. Exc. le Duc de Sotomayor, Grand 
Maître de la Cour de S. M. le Roi d'Es-
pagne ; 

Commandeur : M. le Capitaine de vaisseau 
José Ferrer y Perez de las Cuevas, Aide 
de Camp de S. M. le Roi d'Espagne. 

Par Ordonnance du 17 août courant, sont 
autorisés : 

M. le Commandant Henry-Charlwood Carr, 
Aide de Camp de S. A. S. le Prince, Comman-
dant en second du yacht Princesse-Alice, à 
accepter et à porter la Croix de Chevalier de 
deuxième classe de l'Ordre du Mérite Naval ; 

M. le docteur Jules Richard, Directeur du 
Musée Océanographique de Monaco, à accepter 
et à porter la Croix de Commandeur de l'Ordre 
Royal d'Isabelle-la-Catholique ; 

M. l'Enseigne de vaisseau, Charles Sauer-
wein, Officier d'ordonnance de S. A. S. le Prince, 
à accepter et à porter la Croix de Chevalier de 
première classe de l'Ordre du Mérite Naval ; 

M. Adolphe Fuhrmeister, Secrétaire parti-
culier de S. A. S. le Prince, à accepter et à 
porter la Croix de Chevalier de l'Ordre Royal 
d'Isabelle-la-Catholique, 
qui leur a été conférée par S. M. le Roi d'Es-
pagne. 

PARTIE NON OFFICIELLE 

Echos et Nouvelles 
DE LA PRINCIPAUTÉ 

Ainsi que nous l'avions annoncé, la Estudiantina 
Monégasque, revenant de Grenoble où ses mem-
bres ont assisté aux fêtes du centenaire de Berlioz 
et ont pris part au Concours international de 
musique donné à cette occasion, est arrivée à 
Monaco mardi dernier. Une chaleureuse réception 
a été faite à la vaillante Société. Dans la cour de 
la gare s'étaient groupées, drapeaux en tête, les 
délégations de toutes nos autres Sociétés locales 
qui, selon la courtoise tradition, apportaient à 
leurs camarades de la Estudiantina des fleurs, des 
couronnes et de cordiales félicitations. Aux applau-
dissements de la foule attirée par cette sympa-
thique manifestation, un jeune enfant a remis une 
superbe palme d'or à M. F. Bellini qui, en sa 
qualité de directeur honoraire, avait tenu à accom- 

pagner au concours de Grenoble les instrumen-
tistes qui doivent tant à ses excellentes et patientes 
leçons. 

Après la réception à la gare, les Sociétés se sont 
formées en cortège, et aux sons entraînants des 
musiques de la Société Philharmonique et de la 
Lyre Monégasque, on s'est dirigé au siège social de 
la Société des Régates où un vin d'honneur a Cté 
offert. M. Rebours, vice-président, a levé son 
verre aux membres de la Estudiantina, les félici-
tant des trois prix qu'ils viennent de remporter 
au concours de Grenoble, sous la direction de 
MM. F. Bellini et Rizzi. Le vice-président de la 
Estudiantina a remercié les membres de toutes les 
Sociétés de la Principauté et a bu à leur prospérité. 

Au milieu d'une période de journées magnifi-
ques, nous avons eu, avant-hier dimanche, un ciel 
exceptionnellement brumeux, et quelques légères 
ondées ont même rafraîchi la température vers 
cinq heures et huit heures du soir. Cela n'a pas 
empêché la population monégasque de se porter 
en foule soit vers la plage, de Fontvieille pour 
assister aux réjouissances sportives de l'Herculis, 
soit du côté de Monte Carlo où ont eu lieu les deux 
concerts habituels de l'après-midi et du soir, soit 
enfin sur la place Sainte-Barbe où, dans la bril-
lante enceinte réservée aux bals hebdomadaires, 
organisés par le Comité des fêtes de Saint-Roman, 
la soirée s'est joyeusement prolongée fort avant 
dans la nuit. 

Les divers concours de boules et de tir, dûs à 
l'active initiative des membres du Cours Sportif 
l'Herculis, ont obtenu pendant cette journée domi-
nicale, un particulier succès. Ils avaient attiré 
plusieurs présidents et membres des Sociétés spor-
tives de Nice, Beaulieu et Menton. La présence 
des trompettes de La Renaissance de Nice a aug-
menté l'éclat de cette réunion,et on a fort applaudi 
les divers morceaux brillamment enlevés par les 
instrumentistes de cette Société. En excellents 
termes, M Eugène Marquet, au nom de l'Hercu-
lis, a remercié les membres de la Renaissance ainsi 
que tous les hôtes des environs. Pendant toute 
l'après-midi, les stands des jeux de boules et da 
tir ont été fort animés, et les péripéties des con-
cours qui s'y sont disputés ont vivement intéressé 
la foule des spectateurs monégasques et étrangers 
venus en amateurs ou en simples curieux. 

Le dernier tournoi international d'échecs de 
Monte Carlo a donné matière à un élégant volume 
illustré, rédigé en anglais et récemment édité par 
M. Emil Kemeny, directeur de l' American Chess 
Weekly, de Philadelphie. Ce volume, qui sera 
feuilleté avec intérêt par les nombreux amateurs 
que le noble jeu d'échecs compte dans le monde 
entier, contient le compte-rendu complet du der-
nier tournoi et la notation des parties qui y 
furent jouées il est illustré de photogravures 
reproduisant diverses vues de la Principauté et 
les portraits des principales personnalités ayant 
pris part au tournoi international de Monte Carlo. 

Dans son audience du 17 août, le Tribunal 
Supérieur a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Michat Anaïs-Colette, née à Romans (Drôme) 
le 6 mars 1860, garde-malade, demeurant à Paris, 
six jours de prison et 16 francs d'amende pour 
infraction à un arrêté d'expulsion ; 

Bonucci Eroïna , née à Mantoue (Italie) le 
12 octobre 1879, tailleuse, demeurant à Monaco, 
six mois de prison pour vol simple. 

Lord Salisbury vient de s'éteindre au château 
de Hatfield, et cette mort du vénérable homme 
d'Etat anglais a été accueillie avec une particu-
lière tristesse sur notre littoral méditerranéen 
dont il était, depuis nombre d'hivers, un des 
hôtes fidèles en cette grande maison de campagne 
« la Bastide », qu'il s'était fait construire, à Beau-
lieu, d'après ses propres plans et selon ses goûts 
de simple confort. 

1,e marquis de Salisbury était né au mois de février 
1830, au château de Hatfield, demeure historique de la 
famille des Cecil. Il est donc mort à l'âge de soixante-
treize ans. 

Le jeune lord Robert Cecil fit ses premières études au 
collège d'Eton, la fameuse école où passent le plus grand 
nombre des rejetons de l'aristocratie britannique et de 
la riche bourgeoisie anglaise. En sortant du collège, lord 
Robert Cecil alla achever ses études à l'université 
d'Oxford. En 1853, il se présenta comme candidat parle-
mentaire devant les électeurs de la ville de Stamford, 
qu'il continua de représenter à la Chambre des com-
munes, jusqu'au mois d'avril 1868, époque où la mort 
de son père l'obligea, en sa nouvelle qualité de marquis 
de Salisbury, à quitter la Chambre populaire, pour 
prendre place à la Chambre des lords. 

Ce fut le 2 avril 1870 que le marquis de Salisbury 
devint pour la première fois ministre des affaires étran-
gères, aux lieu et place du comte de Derby, démission-
naire, et ce fut alors qu'il rédigea la célèbre note dans 
laquelle il précisa la politique du gouvernement anglais 
vis-à-vis de la question d'Orient. Peu après, il se rendit, 
en compagnie de son chef Disraeli, devenu comte de 
Beaconsfield, au congrès de Berlin, comme représentant 
de la Grande-Bretagne. En revenant à Londres, les 
deux ministres furent l'objet, le 16 juillet 1878, des 
démonstrations les plus chaleureuses. Ils rapportaient, 
disait-on, « la paix avec l'honneur » (Peace with honour), 
phrase désormais historique. Le 30 juillet, la reine 
Victoria conféra au marquis de Salisbury l'ordre de la 
Jarretière. 

Aux élections générales de 1880, son parti, c'est-à-
dire le parti conservateur, subit une défaite électorale. 
Au mois de mai 1881, après la mort de lord Beaconsfield, 
il se tint une réunion des membres conservateurs de la 
Chambre des lords, et lord Salisbury fut choisi comme 
chef du parti conservateur de cette assemblée. Depuis 
cette époque, la carrière de lord Salisbury est étroitement 
liée aux destinées de ce parti. 

Aux élections de 1892, le ministère Salisbury tomba, 
pour renaître en 1895 avec l'appui d'une écrasante 
majorité unioniste à la Chambre des communes. Les 
élections de 1900 maintinrent au pouvoir le parti unio- 
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niste. Après ces longues années de travail, lord Salisbury 
songea enfin à la retraite et profita du moment favorable 
prresentë par la fin des hostilités dans l'Afrique du sud 
pour offrir, le vendredi 11 juillet de l'année dernière, sa 
démission au roi Edouard, qui l'accepta. Les fonctions 
de premier ministre passèrent à son neveu, M. Arthur 
Balfour, chef du parti ministériel à la Chambre des 
communes. 

Depuis cette époque, lord Salisbury a passé des jours 
tranquilles, soit à son vieux chàteau familial de Hatfield, 
soit en sa propriété française de Beaulieu, soit à Londres 
en son hôtel de Arlington street. Ses moments de loisirs, 
lord Salisbury les consacrait à des expériences de chimie 
et d'électricité qui constituaient presque sa seule distrac-
tion. Il possédait à Hatfield un laboratoire perfectionné. 
Qui sait si en gagnant un illustre homme d'Etat, l'Angle-
terre n'a pas perdu un éminent chimiste ? 

Ami du travail et ennemi de toute réclame personnelle, 
lord Salisbury était doué de ces qualités solides qui 
plaisent tant à l'esprit conservateur anglais. D'une vie 
irréprochable et de goûts élevés,lord Salisbury, qui était 
l'un des plus riches seigneurs de l'Angleterre, ne fré-
quentait guère le monde où l'on s'amuse. D'autre part, 
s'il prisait fort peu les distractions mondaines, il ne 
cherchait nullement à se soustraire aux devoirs sociaux 
qui lui incombaient et qu'il savait remplir de la meilleure 
gràce possible. Ceux qui ont pu jouir de sa large hospi-
talité à Hatfield ou à Londres pourraient en témoigner. 
S'il n'était pas orateur au même titre que Gladstone, il 
n'est pas douteux que sa manière simple et ironique 
convenait admirablement à cette assemblée impassible 
qu'est la Chambre des lords. Aussi calme que son audi-
toire, les bras derrière le dos, le front penché en avant, 
lord Salisbury trouvait toujours l'argument qui porte 
ou le propos spirituel qui désarme l'adversaire. 

Contrairement aux habitudes de son grand adversaire 
Gladstone, lord Salisbury n'était guère rompu aux exer-
cices du corps. Pendant ces dernières années, cependant, 
ses médecins lui avait conseillé les promenades en 
tricycle, et on l'a vu souvent pédaler avec dignité dans 
les allées du parc de Saint-James et même dans les rues 
voisines de son hôtel, à Londres. 

En la personne de lord Salisbury s'éteint le dernier 
de ces trois grands hommes d'Etat anglais : Disraeli, 
Gladstone et Salisbury, qui ont su s'imposer à leurs 
contemporains. 
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Variétés Monégasques 

L'éducation du Prince Antoine de Monaco 
et ses notes de voyage 

en Italie et en Allemagne 
(1679-1680) 

Suite 
■ 11■1•11MIMI■ 

MUNICH n'est pas fort grand ; mais la ville est belle. 
Il y a de grandes rues plates et larges ; les maisons y 
sont assez belles, peintes à fresque au dehors, mal 
prises dans les dedans. Elle a double ceinture, l'une 
d'un mur ancien avec de méchantes tours quarrées et 
un fossé plein d'eau qui se tire de la rivière, l'autre est 
de bastions de terre avec fossé et chemin couvert, 
palissadé et fraisé, le tout de peu de défense, surtout le 
fossé qui n'est ny large ny profond. 

Au dedans, ce qu'il y a de remarquable est la maison 
des Jésuites, celle du prince Maximilien. 

Le Palais, qui est très beau, surtout la grande salle de 
l'appartement de l'Empereur, qui a sept degréz de 
marbre d'une seule pièce de vingt pieds de largeur. La 
salle a vingt toises de long et dix et demy de large, 
claire, et belle et enrichie de belles peintures. Elle est 
pavée de marbres de différentes couleurs. Une cheminée 
fort grande et d'une belle architecture, sur laquelle est 
un groupe, d'une figure de porphire, représentant la 
vertu sur quatre lions très bien faits. Il y a dans ce 
palais des meubles précieux, des tapisseries et des lits 
battus d'or, un trésor où il y a quatre services d'or 
massif, de vaisselle, des pierreries en grande quantité, 
entr'autres un cordon de chapeau, une agraffe de cha-
peau, trois colliers de perles orientales d'un très grand  

prix, deux pendants d'oreilles, de perles des plus grosses 
qui se voyent et plusieurs autres pierreries très belles. 

Il y a aussy une salle d'antiques, où il y a quantité de 
médailles antiques et curieuses. Il y a deux cent cin-
quante testes d'empereurs et autres romains illustres et 
plusieurs femmes. Les testes ont esté apportées de Rome 
et on y a joint des bustes de marbre. Rien n'est mieux 
entendu que l'ordre où tout cela est scitué. Il y a un petit 
parterre de fleurs et de fontaine à costé, avec dès statues; 
un cabinet de perspective admirable, faite d'une espèce 
de verny mastic qui est plus beau que marbre et toute 
autre pierre, et qui parroist naturelle. Il est cher à faire, 
mais cela est fort beau. Il y a aussy une table dans la 
galerie des antiques, 

Le manège est très beau ; il y a bien six vingts pas de 
long et quarante de large, avec quatre estages de gale-
ries pour tenir 15,60e spectateurs. Tout cela est fermé 
de murs avec de grandes croisées vitrées, comme une 
salle ; il est hors de la première ceinture des murs, mais 
on y va du palais par une galerie. 

A costé est le grand jardin, qui a un terrain assez 
grand et avec des fontaines et des compartiments coupés 
de pallissades en accoudoir et d'arbres fruictiers en 
plein vent. Il y a des deux costés une gallerie couverte 
de plus de six cents pas, ornée de tableaux du costé des 
murs ; au bas, un grand quarré d'eau. 

La rivière d'Ysar passe à cent cinquante pas de la 
ville ; de l'autre costé les bois sont élevés et font une 
hauteur qui commande la ville ; le terrain entre la rivière 
et la ville est coupé de magazins de bois et de moulins 
de toutes espèces que l'eau de plusieurs canaux de l'eau 
de la rivière fait tourner ; il y a un pont de bois. Cette 
rivière est peu profonde et porte de forts petits basteaux 
sur lesquels on peut néantmoins aller au Danube. 

L'Electeur est de 18 ans, il est fort bien fait, adroit et 
vigoureux (1) ; il a deux soeurs, Madame la Dauphine (2), 
la petite Duchesse (3) et le petit Duc son frère (4). Le 
prince Maximilien son oncle (5), administrateur, a espousé 
une soeur de monsieur de Bouillon : ils n'ont point 
d'enfan t. 

Il y a encore de cette race l'électeur de Cologne, 
l'évesque de Freising, qui n'est pas prêtre, et les princes 
de Sulszbach. 

L'Electeur a 3 compagnies de gardes pour sa garde 
ordinaire, scavoir : la compagnie d'archers,que commande 
monsieur d'Arraucourt, celle de Trabans, qui sont gardes 
à pied, à la porte de son palais, laquelle commande 
monsieur le comte de Montfort, et celle de carabins que 
commande monsieur de la Pérouse. Il y a encore 5 à 
6000 hommes sur pied de reste des vingt qu'il y a eu 
pendant la guerre. La paye d'un cavalier est de 10 sols, 
et le fourage ; les officiers supérieurs ont authorrité de 
maistre et font le service fort desgoutant. 

Le dimanche, 3 de février, nous sommes partis de 
Munich (6) pour revenir à Bruch et le lundy à Ausbourg, 
où nous avons veu l'hostie miraculeuse dans l'église des 
chanoines Saint-Augustin ; elle est dans un grand reli-
quaire enrichi de perles et de pierreries; elle est rouge; 
elle se conserve depuis 480 ans. On la fit voir à madame 
la Dauphine. 

Le ,jeudy 9 février nous partimes d'Ausbourg pour 
venir à Francfort ; nous avons mis trois jours à venir en 
carosse, à cause des mauvais chemins. Nous avons passé 
à DONAUWERT, petite ville sur le Danube, qui appartient 
à M. l'électeur de Bavière ; elle n'a rien de considérable. 
De là à MEROENTHEIM, petite ville, siège du grand 

(1) Maximilien-Emmanuel, né en juillet 1662, venait de succéder 
le 26 mai précédent à son père Ferdinand ; il mourut en 1726. 

(2) Marie-Anne-Christine-Victoire n'était que fiancée au Dau-
phin, fils de Louis XIV. Le mariage ne fut célébré que le 7 mars 
suivant à Chàlons-sur-Marne. 

(3) Violante Béatrix, mariée en 1689, à Ferdinand Hl, grand-
duc de Toscane. 

(4) Joseph-Clément, depuis électeur de Cologne, mort en 1723. 
(5) Maximilien-Philippe , landgrave de Leuchtenberg, mort en 

1706, marié à Maurice-Frédonie de La Tour d'Auvergne, fille de 
Frédéric-Maurice, duc de Bouillon. 

(6) Arrivé le 6 janvier, le prince Antoine y avait donc séjourné 
28 jours. Nous avons exposé dans la note préliminaire les causes 
qui durent le retenir à cette cour et auprès du mari de mademoi-
selle de Bouillon , au moment des fêtes qui durent précéder le 
mariage de la Dauphine. 

maistre de l'Ordre Teutonique, qui y a un beau chasteau 
peu fort, entouré de fossés pleins d'eau. Le batiment est 
grand et parroist beau, surtout le donjon. 

De là on passe par KON[GSHOFEN, BESCAUFFEN (1) et 
MILTENBERG, petite ville de l'archevesché de Mayence. 

A MILTENBERG, on joint le Mein, fleuve ; tout ce païs 
là de Franconie est montueux ; les vallées et les bas des 
monts sont assez fertiles ; le haut est couvert de bois de 
sapin. Depuis, Mergentheim_ et un peu au-dessus, 
jusqu'à approchant de Miltenberg on va le long du 
Tabre et ce pals parroist très bon, y ayant beaucoup de 
vins et de bleds. 

De là à Francfort, le pals n'est pas trop bon, surtout 
lorsqu'on s'éloigne du Mein pour couper à Francfort. 

Le vendredy 16, nous arrivames à Francfort. 

FRANCFORT est une grande ville coupée en deux par le 
Mein, qui est une grosse rivière comme la Seine à Paris. 
Le costé par où nous entrasmes est petit et se nomme 
SAXENHAUSEN. On passe le Mein sur un pont de pierre. 
La ville est vilaine sy l'on regarde les rues et les maisons 
qui ne sont que de terrasses et mal basties dedans ; mais 
elle est de très grand trafic, et ses fortifications sont très 
belles. 

L'église Sainct-Barthélemy, où on couronne l'Empe-
reur est grande, et la croix de l'église est aussy large 
que longue ; du reste il n'y a rien de beau. 

La bulle d'or se conserve dans l'Hostel-de-Ville. 
Il y a un jardin où l'on voit un noisettier, qui a 

trente-six pieds sans branches, droict comme une ligne, 
et qui est fort gros par le pied. 

Le mardy 20, nous partimes pour venir en basteau à 
Mayence, huit heures de chemin. Les costes sont fort 
belles et il se cueille de très bon vin, surtout à HOCHEIM, 

deux heures de Mayence. Ils l'appellent vin du Ringau. 

MAYENCE est une grande ville mal bastie, les rues 
vilaines, peu de comerce, beaucoup d'églises. 

L'Electeur d'àprésent est de la maison d'Ingelheim (2). 
Son palais est augmenté d'un nouveau corps de logis, 
bast.y à la moderne, mais qui n'est pas encore achevé. 
Le vieux n'est ny grand ny beau. Il y a un fossé plein 
d'eau autour, sans autre forteresse ; il est sur le bord du 
Rhin. 

La ville a esté augmentée d'une ceinture de bastions 
revestus, qui sont fort grands, et les courtines sont 
courtes, en sorte que les angles des flancs se touchent 
presque. Cette fortification n'est pas achevée, il n'y a 
point encore de fossé que ce qu'il a fallu creuser pour 
élever le terre plain des bastions. 

Cet électeur peut bien avoir deux mille hommes de 
reste de la guerre. 

Les églises n'ont rien de curieux ; même la collégialle, 
quoyque belle et grande, n'est pas propre; les chanoines 
y ont de la dorure sur leurs habits d'église comme des 
boutons à queue, celle de Nostre-Dame est de mesme. 

Le mercredy 22, nous partimes de Mayence en bateau 
et vismes le long du Rhin les belles costes et le païs du 
bon vin et une grande quantité de bonnes villes et de 
bourgs, entr'autres INGELHEIIVI, qui est de la maison de 
l'archevesque, BINGEN où sont un peu au-dessous des 
rochers qui rendent le passage dangereux. 

Nous vinsmes coucher à COUBES (3) qui est du Pala-
tinat, et il y a une tour au milieu du Rhin pour faire 
payer les droicts. 

Le jeudy 23, nous passames devant BACHARAT (4), païs 
du meilleur vin du Rhin, où sont les terres de M. de 
Schomberg, et vinsmes liner à COBLENZ, scituée à l'em-
bouchure de la Moselle, dans une plaine peu éloignée 
des montagnes qui règnent sur les deux costéz de ces 
deux rivières. 

(1) C'est Tauberbischofsheim. 
(2) Anselme-François, fils de Georges-Jean dIngelheim, né en 

1634, mort en 1695, avait succédé le 16 septembre 1679 à Charles 
Henri de Metternich Winnebourg. 

(3) Caub. 
(4) Bacharat. Il y a ici interversion dans le journal : c'est avant 

d'arriver à Caub, que le prince Antoine avait passé devant 
Bacharach. 
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Cette ville a un pont de pierre sur la Moselle et n'a 
rien de remarquable d'ailleurs ; mais de l'autre costé du 
Rhin est HERENEREISTIEEIN, place très forte par la 
scituation sur le haut d'une montagne, comme inacces-
sible, hors du costé du nord. 

En bas du Rhin où l'on a fait des ouvrages destachéz 
pour la fortifier, il y a dedans des logements pour la 
garnison. 

Au palais de l'électeur, au pied, le long du Rhin, est 
la ville petite, et ce palais neuf où loge l'Electeur, ayant 
laissé celuy d'en haut pour celuy qui y commande, qui 
est de la part de l'Empereur, et preste serment à l'Elec-
teur. La garnison en fait autant, elle est de l'Empereur. 
Ce palais neuf est petit ; le corps de logis est simple, les 
croisées feintes. 

De là on passe à ANDBRNACH. Au-dessus dè ce lieu 
M. de Turenne. fist son pont. 

Nous vinsmes coucher à Brissac (1), petite ville qui 
est à l'Abbesse d'Essen. 

Le vendredy nous disnames à Bonne (2), petite place 
qui n'a rien de remarquable. Le palais de l'Electeur est 
mal basty et n'a point esté suivy ny achevé selon son 
commencement ; la place n'a qu'une méehante muraille 
et les François y avoient seulement fait quelques demy 
lunes aux portes de Bonne. 

Noirs vinsmes à Cologne après-midy. Dans cette route 
on voit une infinité de villes et de chasteaux qui appar-
tiennent à des princes différents, mesléz les uns avec les 
autres, scavoir : les électeurs de Mayence, Trèves, Colo-
gne et Palatin. Les princes de Darmstat et de Hesse, de 
Neubourg et autres y ont des forts et font payer les 
douanes ; en sorte qu'il y en a quatorze entre Mayence 
et Cologne, où il faut s'arrester depuis Binghen jusques 
vers Bonne. 

Les deux costés sont des montagnes, dont le bas est 
en vignes ; depuis Bonne ce sont des plaines. 

(A suivre) 	 G. SAIGE. 

Lettre de Paris 
Paris, 23 août 1913. 

Par ce temps de vacances parlementaires, la semaine 
eut été maigre pour les nouvellistes si n'eut été le procès 
Humbert dont les débats viennent, après douze longues 
audiences, de prendre fin par une quadruple et sévère 
condamnation. La « grande Thérèse » et son mari, qui 
tinrent les deux principaux rôles de cette tragi-comédie, 
ont été plus particulièrement frappés par le verdict, et 
leurs cinq années de réclusion leur donneront tout le 
temps nécessaire pour réfléchir sur la grandeur et la déca-
dence de leur existence aventureuse. Quant à Emile et 
Romain Daurignac, ils s'en tirent à meilleur marché, leurs 
huit mois de prison préventive faite en cellule comptant 
double, ce qui leur permettra d'obtenir bientôt leur libé-
ration conditionnelle. 

Donc, voilà terminé ce gros -vaudeville qui par moments 
affectait des allures de mélodrame. Le rideau tombé, les 
Humbert resteront comme des types curieux d'aventuriers 
de notre époque un peu incohérente. Leur condamnation 
est, quoiqu'il en soit, acte de bonne justice. Certains jour-
naux, il est vrai, souhaitaient leur acquittement en haine 
des hommes politiques au: pouvoir. Mais, comme le dit 
excellemment notre distingué confrère du Figaro, M. Cal-
mette, « c'eut été là je ne sais quel commencement de 
faillite de la moralité française. Sans doute, cette escro-
querie gigantesque n'a pu se prolonger pendant vingt ans 
que par l'affaiblissement du sens de l'égalité dans la jus-
tice, par cette sorte de neurasthénie sociale que l'immense 
procès a permis d'étudier et dont il faudra bien un jour 
nous décider à vouloir guérir, mais ce n'est pas vraiment 
à ces aventuriers de haut étage qu'il convenait de faire le 
procès des faiblesses publiques, après les avoir de telle 
sorte exploitées, et l'on était irrité quelque peu de les 
entendre nous dire nos vérités, tout en débitant leurs 
mensonges. Quand bien même les critiques qu'ils formu-
laient eussent été cent fois plus justifiées encore qu'elles 
ne le sont, ce n'était pas une raison pour qu'après la 
magistrature abusée, les jurés avertis vinssent authenti-
quer, sur leur honneur et leur conscience; devant Dieu et 
devant les hommes, les Crawford et leurs millions. » 

(1) Nieder Breizig. 
(2) Bonn.  

* * 
A défaut de nouveautés dramatiques, signalons quel-

ques nouveautés littéraires. Parmi les derniers livres 
u'on lira avec intérêt ét avec fruit pendant les déplace-

ments de cette fin d'été, citons : Gens d'autrefois, que 
M. Pierre de Ségur vient de faire paraître à la librairie 
Calmann-Lévy. M. Pierre de Ségur a publié déjà plusieurs 
études historiques d'une érudition très documentée et 
d'une distinction d'esprit qui ne se dément jamais : l'His-
toire du Maréchal de Luxembourg, celle de sa Jeunesse 
et celle de sa Lutte avec le Prince d'Orange. On connaît 
encore du même auteur l'attrait piquant du Royaume de 
la Rue Saint-Honoré ; le charme mélancolique de la Der-
nière des Condé dont la figure se détache, exquise et 
touchante, au milieu des frivolités, des audaces et des 
scandales de son époque. Dans ce nouveau volume. M. le 
marquis Pierre de Ségur a réuni, sous le titre de Gens 
d'autrefois, une série de portraits auxquels leur diversité 
et leur originalité donnent un ifitérêt constamment 
renouvelé. 

Entre les divers chapitres du livre, je mentionnerai 
tout spécialement la curieuse biographie d'un « Grand 
homme de salons », le comte de Guibert, officier de mérite, 
écrivain de talent, dont le nom n'est cependant venu jus-
qu'à nous que grâce à la passion sincère et malheureuse 
qu'il inspira à Mlle de Lespinasse ; et surtout les très inté-
ressants renseignements que M. Pierre de Ségur donne 
sur le rôle de Rostopchine dans l'incendie de Moscou, en 
4812. On trouvera dans ce dernier chapitre, à côté d'in-
formations nouvelles, des tableaux très colorés d'un récit 
pittoresque et émouvant. 

Le livre de M. Pierre de Ségur est tout paré de gràees 
surannées, et pourtant les diverses aventures qu'il prend 
soin de nous conter nous semblent d'avant-hier — ou 
même quelquefois d'après-demain. C'est que toutes ont 
pour mobiles des sentiments qui ne changent que fort peu 
et des instincts qui ne changent pas du tout .  

Quelques autres livres faciles à lire à la mer ou à la mon-
tagne et d'un agrément léger... C'est d'abord Une et un font 
trois, de Léon Xanrof ; une série de petites histoires parfois 
contées, parfois dialoguées. De la gaieté, de l'esprit, de la 
gentille observation à fleur d'âme et de peau. Cela mousse 
et pétille. C'est frais et piquant, une boisson d'été. 

En dérive, par Jacques Sorrèze, est un roman, un peu 
trop romanesque pour mon goût, mais dont les péripéties 
parfois jolies, souvent arbitraires, plairont sans doute aux 
femmes. 

Je préfère le roman peuplé d'aventures de Charles Foley : 
Marion Franchet. Selon la tactique du père Dumas, il 
met en scène avec fantaisie et même avec symbolisme la 
Révolution française. Cassius, en effet, incarne, et souvent 
avec vigueur, la Révolte, la Haine, la Soif-Rouge. Sa 
sinistre figure est d'un beau relief. Je signalerai un joli 
portrait de la princesse de Lamballe, et une scène où la 
princesse et la reine interrogent l'avenir avec des bougies, 
qui serait au théâtre d'un grand effet. 

Et c'est tout pour le moment I... 	 L. S. 

sew 

MARINE ET COLONIES 

Le renflouement du « Japon ». — Il y a quel-
ques mois, le transport de l'Etat Japon avait été mis en 
vente et livré pour la démolition. 

Pendant les travaux, le navire, trop chargé à l'avant, 
se brisa par le milieu ot coula au milieu du vieux port de 
Marseille. L'épave était dangereuse pour la navigation ; 
elle empêchait l'accostage de toute une partie du quai de 
Rives-Neuves. 

Les propriétaires du navire ont fait appel au scaphan-
drier Gastaldi, qui se distingua lors de la catastrophe du 
Liban. Après un mois de travail sous l'eau, Gastaldi est 
arrivé à faire flotter le Japon qui, remorqué, a pu gagner 
une cale de radoub pour être démoli à sec. Ce renfloue-
ment a produit grand effet, venant après le sauvetage 
d'une grande chaloupe à vapeur du cuirassé Brennus, 
remontée au fond de la baie de l'Estaque. 

Il a fallu, de la quille au bordage, élever un mur 
épais d'un mètre et haut de deux mètres. Ensuite, on a 
vidé l'eau qui remplissait la navire. Alors le Japon put 
flotter et être conduit en cale sèche. 

Cette opération est unique dans les annales de la 
marine et n'a jamais été tentée dans aucun port de France 
ni de l'étranger. 

L'Administrateur-Gérant : L. AUREGLIA 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 16 au 23 Août 1903 
CANNES, b. La Paix, fr., c. Aune, 	 sable. 

- b. Saint-Louis, fr., c. Jourdan, 
- b. Marie, fr., c. Castinelli 
- b. Marcelle, fr., c. Fredy, 
- b. Bon-Pécheur, fr., c. Arnaud, 
- b. Ville-de-Marseille, fr., c. Garel, 
- b. Ville-de-Monaco, fr., c. Dantal, 

BASTIA, goél., Conception, fr., c. Simon-Piétri, 

Départs du 16 au 23 A-oût 1903 
A LA MER, yacht à vap. Meloria, ital., c. Vassablo, 	sur lest. 
CANNES, b. Saint-Louis, fr., c. Jourdan, 

- b. Ville-de-Monaco, fr., c. Dardai, 
- b. Marie, fr., c. Castinelli, 
- b. La Paix, fr., c. Aune, 
- b. Ville-de-Marseille, fr., c. Garel, 
- b. Marcelle, fr., c. Fredy. 

TORRE-SALINE, eut. Pasquina-Madre, ital., c. de Dominici, 
- balancelle, Emilia, ital., c. Salvatore, 

Société « la Petite Economie » 

PUBLICATION DES STATUTS 

ARTICLE PREMIER.— La Société La Petite Economie 
a pour but de constituer, au moyen de cotisations bi-
mensuelles, une caisse destinée à faciliter des achats de-
valeurs d'Etat, actions, obligations à lots, etc., au profit 
des membres de la Société. 

Les bénéfices réalisés par ces opérations seront par-
tagés au prorata des parts; exception sera faite pour les 
dons qui pourraient être faits au profit de la Société, et 
qui seront partagés à parts égales entre chaque Socié-
taire. 

ART. 2. — La Société La Petite Eccnomie délègue 
ses pouvoirs à un Comité composé de neuf membres. 

Le Comité se compose de : 
Un Président, un Vice-Président, un Secrétaire, un 

Adjoint au Secrétaire, un Trésorier, un Adjoint au Tré-
sorier, trois Censeurs. 

ART. 3. —Le Président a le droit, dans dés cas graves, 
de convoquer, dans le plus bref délai, les membres à une 
Assemblée Générale. 

ART. 4. — Le Secrétaire et le Secrétaire Adjoint sont 
chargés des écritures. Il tiennent la liste des membres 
de la Société et l'état des valeurs et papiers appartenant 
à la Société. 

ART. 5. — Le Trésorier reçoit les cotisations bi-men-
suelles. Il rend compte, chaque trimestre, de toutes les 
recettes et dépenses en y joignant à l'appui toutes les 
pièces justificatives, qui toutes devront être revêtues 
de la signature du Président. 

ART. 6. — Le Comité sera renouvelé tous les ans dans 
une Assemblée Générale. 

Le Comité sortant est rééligible. 
L'élection du Comité se fait à la majorité des voix des 

membres présents à l'Assemblée. 
ART. 7. — Nul ne peut faire partie de la Société s'il 

n'appartient, comme employé des Jeux ou comme em-
ployé au mois, à l'Administration du Casino de Monaco. 

ART. 8. — La Société La Petite Economie est consti-
tuée à partir du ler  septembre 1903, et sa durée est fixée 
à trois ans. 

ART. 9. — Tous les membres ont des droits égaux dans 
toutes les affaires de la Société. Ils ont le droit de porter 
au Comité leurs motions et leurs réclamations, et, dans 
les cas où elles ne seraient pas prises en considération, 
ils ont le droit de les présenter à la plus prochaine 
Assemblée Générale de la Société. 

ART. 10. — Une demande signée par la majorité des 
membres de la Société suffit pour obliger le Président à 
convoquer le plus tôt possible l'Assemblée Générale de 
la Société. 

ART. 11. — La cotisation mensuelle de chaque socié-
taire est fixée à une part de vingt-cinq francs et est 
payable en espèces et par moitié, à la Trésorerie de la 
Société, les ler  et 16 de chaque mois. 

Nul sociétaire ne peut avoir plus de deux parts et ne 
peut en augmenter ni en diminuer le nombre. 

ART. 12. — Les versements anticipés sont admis. On 
n'acceptera aucun acompte, chaque versement devant 
être fait en entier. 

ART. 13. — Si, pour un motif quelconque, un membre 
de la Société venait à quitter son emploi, 	cessera de 
faire partie de la Société, qui s'engage à lui solder son 
avoir en espèces ou valeurs, au cours de la bourse du 
jour. 

Les frais, s'il y en a, seront à la charge du sociétaire. 
ART. 14. —  Tout membre qui laissera écouler trois 

jours sans payer ses cotisations aux époques indiquées 
par l'article 11, subira une amende de cinquante cen-
times par jour de retard. 

ART. 15. — Tout membre qui laissera passer trois 
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quinzaines sans payer ses cotisations sera rayé des 
contrôles de la Société, et son compte lui sera réglé 
avec une réduction de 20 0/0. 

ART. 16. —Toits les membres de la Société sont stric-
tement obligés d'assister aux Assemblées générales, et 
tout sociétaire qui, sans motif plausible, se dispenserait 
d'y assister, sera frappé d'une amende de deux francs. 
La même amende sera appliquée aux membres du Comité 
qui n'assisteraient pas aux réunions du Bureau. 

Les amendes subies par les sociétaires sont versées à 
la Trésorerie de la Société. 

ART. 17. — Si un membre veut cesser de faire partie 
de la Société, il reçoit dans le plus bref délai sa part 
dans l'avoir de la Société, avec une retenue de 200/0. 
Toutefois, ce délai ne devra pas excéder un mois. 

ART. 18. — En cas de décès d'un membre, ses héritiers 
touchent, dans le délai d'un mois, la part intégrale lui 
revenant. 

ART. 19. — Il y aura tous les ans, au mois de décem-
bre, une Assemblée générale des membre de la Société, 
dans laquelle le Comité rendra compte de sa gestion. 

ART. 20. — Liberté entière est laissée au Comité, après 
en avoir délibéré et voté à la majorité, de l'achat des 
valeurs de toutes espèces et placement de valeurs en 
première hypothèque, si le Comité le juge opportun. 

ART. 21. — Les titres valeurs et tout ce qui consti-
tuera l'avoir 'de la Société seront déposés à la Trésorerie 
du Crédit Lyonnais de Monte Carlo, où un compte courant 
sera ouvert au nom de la Société, pour permettre le 
versement de chaque quinzaine, à seule fin que cet 
argent, en attendant des achats de titres, rapporte immé-
diatement. Ces titres et valeurs ne pourront être retirés 
que sur la signature du président, du secrétaire et d'un 
censeur délégué. Le dépôt préalable de ces signatures 
sera fait au Crédit Lyonnais de Monte Carlo. 

ART. 22. — Des prêts seront consentis par la Société 
La Petite Economie en faveur de ses membres exclusi-
vement, et aux conditions suivantes : 

1.° Les emprunts ne peuvent jamais dépasser 75°/° du 
capital versé par le sociétaire. 

2° Les prêts seront consentis pour trois mois, et 
devront être remboursés dans ce délai maximum. 

3° Le taux d'intérêt pour ces prêts est fixé à 5 0/0 par 
an, payable par anticipation trimestrielle. 

40 Si l'emprunteur remboursait avant le terme fixé, 
il ne pourrait, en aucun cas, prétendre au rembour-
sement proportionnel des intérêts anticipés. 

5° S'il arrivait que l'emprunteur ne fût pas en mesure 
de rembourser la somme qui lui aurait été prêtée, il 
devra prévenir par écrit, quinze jours avant le terme 
fixé, le président de la Société ; son emprunt lui sera 
renouvelé dans les mêmes conditions que celles établies 
aux numéros 2 et 3 ci-dessus. 

6° L'emprunteur devra toujours continuer le verse-
ment de ses cotisations. 

7° Les sociétaires ne pourront prétendre aux prêts de 
ladite Société qu'autant que la Trésorerie sera pourvue 
de fonds nécessaires et libres de tout engagement anté-
rieur. 

8° Toute demande d'emprunt devra être adressée par 
écrit a M. le Président de la Société, qui devra faire 
une réponse quelconque dans les trois jours de la de-
mande et après avis du trésorier. 

ART. 23. — La Société La Petite Economie constituée, 
nul ne sera plus admis comme membre. 

ART.' 24. — A l'expiration des trois ans, les comptes 
seront réglés avec les intérêts capitalisés, eu espèces. 
Tous le. titres et valeurs seront vendus dans la quin-
zaine précédant la clôture. 

ART. 25. — Un livret sera remis à chaque sociétaire ; 
il contiendra : 

1° Les Statuts de la Société. 
2° Le compte du sociétaire tenu au courant par le 

trésorier, qui servira de quittance. 
30 Le détail des opérations faites par le Comité. 
Les présents Statuts ont reçu l'approbation Souve-

raine en date du 9 juillet 1903. 
Une expédition a été enregistrée à Monaco, le vingt-

trois juillet mil neuf cent trois, folio 50 r°, cases 5 et 6. 
Enfin, suivant acte reçu au Greffe du Tribunal Supé-

rieur de la Principauté de Monaco, en date du onze août 
courant, enregistré, I e s fondateurs de la Société out 
déclaré attribuer compétence aux Tribunaux de la Prin-
cipauté pour toutes les contestations relatives à ladit

e Société 
Signé : A, LEVAME. 

Etude de Me Alexandre EYMIN, Docteur en droit 
notaire à Monaco, rue du Tribunal, 2 

T'ente aux enchères publiques (sur saisie) 

Le mercredi 16 septembre prochain (1903) à 10 heures 
du matin, en l'étude et par devant Me EYMIN, notaire, il  

sera procédé à la vente aux enchères publiques, au plus 
offrant et dernier enchérisseur, d'un fonds de com-
merce à, usage d'Hôtel-restaurant, sis à Monaco, 
circonscription de Monte Carlo, àl'angle du boulevard du 
Nord et de l'avenue Saint-Charles, dénommé 

ALEXANDRA i-icrpr.... 
avec toutes ses attenantes et dépendances comprenant : 
clientèle, achalandage, matériel et mobilier garnissant le 
dit Hôtel, ainsi que le droit au bail. 

Cette vente a été autorisée par ordonnance de M. le 
Président du Tribunal Supérieur de la Principauté de 
Monaco, en date du vingt-cinq juillet dernier mil neuf 
cent trois, enregistrée, rendue à la suite de la saisie exé-
cution pratiquée suivant procès-verbal du ministère de 
Me Charles TOBON, huisier à M. naco, en date du dix-huit 
juin mil rient' cent trois, aussi enregistré. 

A la requête du sieur Thérésius GIAUME et de la dame 
Alexandrine VITAL, son épouse, le mari agissant tant 
en son propre que pur tous les effets de droit, proprié-
taires, demeurant ereemble à Monaco ; 

A l'encontre du sieur Henri BLANCK, hôtelier, demeu-
rant aussi à Monaco. 

Cette vente aura lieu sur la mise à prix de 60.000 fr. 
La somme à consigner pour enchérir est de 10.000 fr. 

Fait et rédigé par le notaire soussigné, chargé de la 
vente, à Monaco, le vingt-quatre août mil neuf cent trois. 

Signé : EYMIN. 

Enregistré à Monaco, le 24 août 1903, folio 57 vo 
case 5. Reçu un franc. 

Signé : CASSEREAU. 

Étude de Me Charles BLANCHY, huissier à Monaco 
8, rue des Carmes 

VENTE VOLONTAIRE 

Le mardi ler septembre 1003, à neuf heures du 
matin, dans la salle de vente Cursi, sise boulevard 
Charles III, à la Condamine, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques d'une grande quantité de meubles 
et objets mobiliers tels que : canapés, chaises, fauteuils, 
tables, glaces, buffets, placards, etc. 

Au comptant, 5 0/0 en sus des enchères. 

L'Huissier, BLANCHY. 

Aliso nitiOD ÈLE 
Avenue de la Costa — MONTE CARLO — Rue de la Scala 

Mme DAVOIGNEAU-DONAT 
FOURNISSEUR BREVETÉE DE S. A. S. LE PRINCE DE MONACO 

MAROQUINERIE EXTRA-FINE. 
ARTICLES DE PARIS. — JOUETS EN 

TOUS GENRES.— Gd RAYON DE PAPETERIE, 
PHOTOGRAPHIES, CARTES POSTALES. - FOURNITURES 

DE BUREAUX. - PARFUMERIES GRANDES MARQUES. - GANTS 
RUBANS. - VOILETTES. - BLOUSES SOIE. - LINGERIE. 

CHEMISES ET CRAVATES ÉLÉGANTES. - BAS 
SOIE, FIL.— OMBRELLES. — CANNES. 

PARAPLUIES. — ARTICLES DE 
VOYAGE, ETC., ETC. 

Grandes Roulettes de précision (Tapis, râteaux). 
PRIX. TRÈS MODÉRÉS 

AMEUBLEMENTS & TENTURES 
INSTALLATIONS A FORFAIT 

Etoffes, laines, Crins animal et végétal, duvets 
RÉPARATIONS DE MEUBLES 

EUGÈNE VERAN 
Monaco - Villa Baron, boulevard de l'Ouest - Condamine 

PRIX MODÉRÉS 

PLOMBERIE (EAU et GAZ) 
manu tunanalait 

MONACO — Rue Terrazzani CONDAMINE 
Maison Laurens ( Derrière les Halles et Marchés) 

INSTALLATIONS COMPLÈTES 
pour Salles de Bains, 

Lavabos et Water-Closets, 
Appareils d'Eclairage 

et Chauffage par le Gaz, 
Chauffe-Bains et Baignoires. 

"Le Torride" 
Nouveau Chauffe-Bains distributeur 

d'eau chaude sous pression, avec 
veilleuse de sûreté (breve-
tée s. g. d. g.) Voir son fonction-
nement au magasin. 

ASSURANCES 
CARLÈS et PERUGGIA 

DIRECTION : Quai Lunel (sur le Port) NICE 

L'ABEILLE (Incendie) 
Compagnie Anonyme d'Assurances à prime fixe' contre l'incendie 

LLOYD NÉERLANDAIS 
La plus ancienne des Compa-

gnies d'Assurances contre le vol. 

Compagnie d'assurances con-
tre les risques de transport par 
terre et par mer et les accidents 
de toute nature. 

Assurances maritimes ; trans-
ports-valeurs. 

POLICES : Collectives ouvriè-
res, responsabilité civile des pa-
trons et entrepreneurs, assuran-
ces des sapeurs-pompiers. 

Polices spéciales individuelles 
contre les accidents de toute na-
ture. Assurances vélocipédique 
et de chasse. 

Assurances contre les risques 
de séjour et de 1, oyage dans le 
monde entier. 

Assurances des accidents cau-
sés aux tiers par des voitures 
automobiles et a traction méca-
nique. 

AGENT POUR LA PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

J .- B. FARAUT 
4, rue des Açores (Jardin de Millo) 

PARFUMERIE 
DE MONTE CARLO 

% lu3Ua33  
Fournisseur breveté de S. A. S. le Prince de Monaco 

NOUVEAU PARFUM LOTUS BLEU NOUVEAU PARFUM  

ESSENCES CONCENTRÉES POUR LE MOUCHOIR 

Eaux. et Savons de Toilette 
DENTIFRICES 

POUDRES DE 1 .1_Z ET SACHETS 

LOTIONS ET BRILLANTINES POUR LA TÊTE 

EAUX DE FLEURS D'ORANGERS ET DE ROSES 
HUILES D'OLIVES POUR LA "l'ABLE 

etc. etc. 

EXTRAIT DE CANTHARIDES 
Produit spécialement recommandé contre la chute des cheveux 

1q- S CD) FL M CD 1-1 R. 
PARFUMEUR- DISTILLATEUR 

Boulevard de l'Ouest (Pont de Sainte-Dévote) 
M( NPE C A. la I, (..) 

BOIS ET CHARBONS 
MAISON HENRI MÉDECIN 

DEFRESSINE et FONTAINE, successeurs 
Avenue de la' Costa — Monte Carlo 

TÉ LÉPHON E 
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LA FONCIÈRE 
La Ci' Lyonnaise 

d'Assurances maritimes réunies 

Assurances contre le vol avec 
effraction, escalade ou usage de 
fausses clefs. 

Contre le vol, précédé ou 
suivi d'assassinat ou de tenta-
tive d'assassinat. 

Assurances des villas, châ-
teaux, banques, marchandises 
en magasin, titres, valeurs, bil-
lets de banque, archives et mi-
nutes, églises, musées, objets 
mobiliers de toute nature, bi-
joux, etc. 

Assurances d e s bijoutiers , 
horlogers et négociants en ma • 
titres précieuses. 

Assurances contre les détour-
nements et malversations. 
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